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4e exposé : solutions possibles au problème des fardeaux


La lutte contre les fardeaux exige un haut degré de motivation, laquelle dépend d’une série de facteurs incluant une volonté de changer (à distinguer du simple désir de changer), une assurance de la délivrance ainsi qu’une lassitude accumulée devant les effets pervers des fardeaux dans sa propre vie (aussi appelée médiocrité). De plus, le choix du terme discipline dans le présent document (voir ci-contre) pour parler des solutions possibles s’explique par le souci d’accentuer l’importance de la détermination et de la répétition du geste dans l’obtention de la victoire sur les fardeaux.

1) La discipline de l’abandon (ou le choix conscient et libre de se détacher de tout ce qui est une entrave à notre marche avec Dieu; le secret ici est de n’entretenir aucune forme de chasse-gardée dans sa vie où Dieu n’aurait aucun droit de regard sous prétexte que ça me regarde ou que c’est une chose légitime; une façon de reconnaître une chasse-gardée est le critère « est-ce plus important que Dieu ou sa volonté pour moi? »; de toutes les disciplines énumérées ici, cette dernière est possiblement la plus difficile à pratiquer étant donné son caractère en apparence illogique « parce qu’elle touche souvent le légitime dans nos vies » allié à son côté terrifiant).

2)  La discipline de la vérité (appliquée particulièrement au domaine des pensées et à celui de l’imagination; une telle discipline nous conduit à se soumettre à la question-filtre « est-ce vrai? », avec le double sous-entendu que a) le domaine des pensées nécessite le maintien d’une hygiène rigoureuse appelée contrôle des pensées et b) que seul des pensées vraies et conformes à la réalité peuvent produire la sérénité et la paix dans le coeur).

3) La discipline de l’humilité (sachant que la plupart de nos  fardeaux sont supportés par l’un ou l’autre de ces supposés inavoués mais bien réels 1) que les autres ont absolument besoin de nous « on se met alors à jouer le rôle de Dieu dans la vie des autres », 2) que nous possédons le contrôle sur les événements de nos vies et celles des autres; à noter que la pratique de cette discipline est étroitement reliée à l’écoute répétée de soi et de ses motifs et croyances, laquelle rend possible la connaissance de soi; une telle écoute devrait accompagner la pratique des disciplines spirituelles et est favorisée par une relation de type parrainage). 

4) La discipline de la foi (un aspect fondamental de la foi est le fait de prendre des risques calculés, c’est-à-dire un choix ou une action avec comme seule garantie de sécurité et de délivrance ultime la Parole de Dieu envers soi; l’appel au souvenir ainsi qu’à l’imagination sanctifiée est fortement recommandé dans la pratique de cette discipline). 

5) La discipline de l’appel (grâce à laquelle on se met au service non des besoins ou des personnes autour de soi ni même de son sens du devoir mais bien au service de la personne de Jésus-Christ; une telle concentration de la pensée et du cœur dans notre service et parmi nos responsabilités vers le Seigneur et sa mission pour soi comporte l’avantage de garder bien présent à l’esprit a) son statut de partenaire avec Lui (on n’est pas tout seul dans le dossier) ainsi que b) la réalité de ses provisions envers moi (je sais qu’il ne me laissera pas tomber ).

